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0EQUE PENSE LE PE UPLE

A Trdrese iucomti e P'lsitsignée par M. le curé, 5
nutres puersonunesz et d'après le désir le tous les habiLtant

dii Comté, S. E. Lord Elgin a fuit répondre coumni

Nsin.-iL'Adresse au Gotiverrnieur-Général que vou

mrutavez. itrainsiise de la part lu oumité nommé à ine as
uemlNóe aut c omté de l'Islet, et une des nombreuses preuî
ves cle Son Excellenc a d'jà reçues et continue à rece
v'oir des sentinmens de vraie loyauté dont sontt animés le
lhabiints le cette Province, et Son Excellence ne doute
tilluutement quei leur empressement à se prononcr en masse

daius les cirronstaunces actuielleq, en faveur îde 'Pordre établi
moîtrera, s'il eut est besoin, que Su Majesté n'a jamais eu

-des suijets plus fidèles et plus dévoués que ses sujets Cuia.n
-Jicnus.

J'ai l'honneur d'être, etc., etc., etc.
J. LESLIE, Secrétaire.

C. F. Fournier, Ecr.,M. P. P., Montréal.

A l'adresse des iabitants îlecLothinière, signée par M. le
Curé et par 12 utres personnes, S. E. Lord Elgin a fait
faire la répuotsei suivante.

M ssiwn.-.T'ai reçuî or.lre duî Goutvernetur-Gunèrtl de
votus prier d'iniformer le rlrgé., les mtagist:ats, offiriers le
îidlire, et nutres priucipauix hbiants île~la paroisse eic Lot-
1,inièr, que Son Excellence a reçu leur adresse avec pini-
tir et reconaisance, et le leur n.msurer que rien ne la fera

evii'r le la comuluite f re, impartiale et constitiionnelle

qui lui a valu .te leur part des expressions si flaîtteuîses lei
sypobi-iil, pour sa persounc, et des assurances d'appui pour
-le manunti e 'or.r et de la paix.

J'ai l'honneur d'être, etc., etc-, etc..
J LESLIE, Secrétaire.

Dr. Grénier, etc., etc. Lothinière.

A >un dresse les iabilats de St. Jude, signie par M.
le eir et 97 autres personnes ; à ine série de résolutions
passées à -une nssemblée le tous les citoyens de St. A in,
et siennes par le présidlent et le secrétaire : et enifin à tunte
Pulnres-e der haibitants île St. Denis, signée par M. le curó et
1006 autres personnes, S. E. Lord Elgin a fait répondre
roua ut eu it .

MIons,efr,-Jlii mis devaint le Gouverneuutr-Gknêral PA-
dhre de la Paroisse de St. Jude, ainsi qu'une série de ré-
.uuitatins adoptérs par les aldants de la Paroisse le -t.
A 11116. et unite Adresse et les résolhtions def vtre ancienne
paroise de. Si. Deunis, dans le Comté le Richelieu, lesquel-
le, vo' u'n'c. transmises par votre lettre dui 10 couurant.
Sot Excelleie me charge le vous dire que l'empressement
univ'er-el et spontanné i-er lequ:el !e pleuIp!c de ce pV s'nst
levé. dans ce tmcip île crise, au santtien le l'orlre publie.,
sîc.rinl et politique qu'on n pu croire nueîacè, est honorable
pour tout le monile. Il est in propre à encouirner les
lhommuttes puhlirs à leur tahira oublier les déboires et les lan-
gers auxquels ils sonlt exposés 'lamus l'exécution conscieuncieu>-
se ie leurs devoirs, et à les flire ourageusenent on ibra ver
ui'anu'res on (l veur d'(un peuple lui sait si bien necn.cnuîaître
les services publies. Par là nusi,re petiple prouve au- mon-
die qu'il est cligne rIde jouir des bienfliits d'un ginverneient
lib(re ou dfeI ins:.iutions qui loi sont chères. Su~n Excellîn-
e tr snurni ètreurc ises'ilhle ai témtoignnge particulier duf-
ferion ernver. sa pIersoinne que comporte la résolutiton dles
hallintta dle St. Denis. de placer nn pirtinit dans clhnque
maisin ; et Son E.ellence me charge de vous assuirer que
ce trmit déini du carnctère al'ectuuix hu peuple canadien

ra ulo des plus a runbtes souvenirs qu'elle conservera do
ion séjour ai milieu de lui.

J'ai 'honneur d'êtr, etc.,t.., etc.
J. LESLIE, Secrétaire.

Dr. W. Nelson, M. P. P., Monitréal.

A une adresse les habit.nt de St. Léon, et le St. Pan-
lim, signuée par M. le eurê et 463 autres personnes, S. E.
Lord Elg na fhit répondre dans les terme- suivants:

Afonsier,--Le Gouverneur-Cènéral m'a cîimrgê dI'nnen-
ser, avec lexpression le sa plus vive reconitissance,in ré-
C'ption le l'adresse le la paroisse dle St. Léon quc vous
minVez trausmie à 'Poccasion les excès commis récom-
nient danîs cette cité, dans lanquelle les lovaux habitanus le
cette parisse témoignent leur atttnchiemue:îu pour la Counron.
ne B3ritaiqic 1 ue, et leur ranouur pour l'ordre public et cois-
tif uotuinrel. Son Excelence est heureuse dle leur entendre
lire qiiei son on du Gouvernement de cette belle
Province leur a rentdu chers les iens q Pi l'unissent a ' En-
piru', et que bs hleotmes dont 'elle n fait choix pour 'aider
'danus Pîliaministraont:an du Gotuvernement ont su mériter leur
plus grande cofifamnce.

.TJai l'honneur d'âtre. etc.. etc., ot.
J. LESLI E, Secrétaire.

J. DeGuise, Ecr., J. P., St. Léon.

A l'udresse' des officiers dIe milice duh( premier bataillon le
Bellehause, S. E. Lord Elgita n fait faire la réponse sui-
Van C.

-onseu,--Le Couvernteur-Gênéril, tout en nourrris-
sant P'spoirai ue lordre itblic et constitutionnl poturn être
maintenu sas recourir a îles mîtoyens extraordiinnires, me
Charge (e volus remercier, ainsi que les oîiiciers de votre

atnlloî1 n, le l' ffre loyai que vous faites avec eux, coumne
n liciens. dlans les circonstacs actuelles, dle niarcher, au

premier uppel, sots Pe des drnpenx sou lescprels vos
'pères s'illust-èrent'. en m 1-huit-cot-douze .

Jti l'ihonneur d'ètre e., ie., e.
Lt.-oL L Laniórete J. L ESLI E, îSecretu,rc'

A l'adressa dles habittanus îlol Côte le Neige sgia
par M. Pioairdh P'ètr-o et ur 97ate îslius,.b
* Egin a répomi<omn Oîte rui 19u ursprons .E

de sytmpathui et de ler Jaîuî r l m.satien e l'ordr

public que mes bons voisins les habnitîts de la Côte d
Noire Dame des Neiges ont bien voulu m'adresser dans le
circonstances actuelles. Je ne cesserai tle marîcer ilums I;

S voie constitiiionnelle que j'ai jusqu'ici suivie, et de fair
s tous mes ell'orts pour le bonheur du poipIe dil Canaa.
a (Signé,) ELGIN ET ICINCARDINE.

A l'Adresse des iabitants d St. Jeai Clirysostoitce
- signtée par M. le curé et 4.07 autres personnes, S. E
- Lord Elgin a fait ftiro la réponse siivante :
- Ifonsieur le Curé.-Veuuillez acceptor pour vous-itême

et faire agréer à vos paroissiens, leq remrrîments sinèie
du foumverucui--Genéril pour l'adresse flatteuse que votre

paroisse à votée à San Excellence dans les circonstancpe
actuelles. Appelé à gouverner un peuple généreux et in-

telligetil, Sou Excellence n'ap puienser un instant que le
- outruiges auxquels elle a été oxiosée pour avoir vouî,u

lui procurer la jouissance pleine ci franche du Gouverne.
ment Constitutionnel, puissent avoir un autre effet que :e.
lui de rafi-riir et de rehausser chez lui le respect pour r

qualité de représentnit de Sa Majesté et d'attachement pourî
sa personne.

J'ai Plhonnieur d'être, etc. ete., cic.
J. LESLIE, Secrétaire.

Messire P. Beaumont, Ptre., Curé.

A l'adresse des liabito nts le 1%'ssomption, signée

par Mgr. Gaulin et 1,110 autres pei-sonies, S. E. Lord
Elgin a fatit donner lt réponse qui slît

M4fonsvieur--Le Gouverneur-Général a reçu avec des sen-
timnents de vive satisfaction les témoignages de loyauté et
d'attacltement inviolable envers Notre Souveraine Dame ln
reine et son gouvernement, de coufianve pleine et uerière
dansîs 'adcm inistration dlui gotiverteiment t dle Son Excecllee,
et de dévouement au mauuîîienu dle l'ordre public et consti-
tutionnel, qile renferme la loyale et chaleureuse adrosse des
membres du Véunrable Clege et des habitants dle 'Assomîp-
tion. En leur faisant part le ces sentiments, vous voudrez
aussi les remîlereier du souvenir affectuux qu'ils donnent à
Lady Elgin, ians les circonstances doublement critiques où
elle se trouve, et leur assurcr qu'elle en est recontnaisstnte.

J'ai lhonneur d'être, etc., etc., cIV.
J. LESLIE, Secrétaire.

Godfroi Chagion, Eer., N. P.

A l'adresse des habitants cde St. Sulpice, sigi én par

M. le curé et 174- autres personnes, S. E. Lord Elgin
a fiîit répondre comme suit

.MIonsieur,-LTe Gouverneîur-Général a reçu avec (les
sOiiniîints u vive satisfaction les (émoigoes de loyaué
et udutachemeut ivilable envers Notre 'Souveraine Daume
la leine n i r ent;--e cofi uc pluie et en-

tière dans l'administration du gouvernetmu t d Son Excel-
, intiende Prdre public etlene.-ctIedévotlement ainie l île 'tc rreuAi det

ronsftu linul nel que renifermtei la h''vilC <ual e î M1011li1sî' AIres-
se.îlesbituonne que St. rlice. u enr ftisant part du ces

et des its. van voudrez aussi les re mierier lu souvenir
a t et ix qu 'i s on e u à t à 1 y E i dî a s les ciron s-
tances douxblemeui rillnues où cleee trouve, et leur assurer

q u ' e l l e e n e s t r ec o ne r;ar e t . , t ., e .
J'ai honnueir :l'è re Pi.. tc.ec.

J. LESLESecrétaire.
Augustin Lacouba, écuyer, St. lpi.

A l'adresse des habituuts de Chatmbly, signée par
M. le curé et pr 970 autres personnes, S. E. Lorl El-
gin a répondu dans les termîes suivants

.Urssieurs,--J'aucceplite aver reconnaissance ces .;srance's

dle votre estime et île la confialice que vous ressentez dans

Imon administration du gouvericeut. Tuit e nourrissan
lespoir que la paix pîubliquc serum mnaiùtenue sans qu'il yait
besoin de recourir à des moyens extraorduaires,je crois poui-
ivoir compter sur le dcv'ement et la loyauté du peuple
(lu Catnadu, si des dilicultés inattendues venaient à surgir.

(Signé,) E LGIN ET KINCAB.DINE.

A l'adresse les habitauts de St. Jean L'Evanguréiste
signée par M. le Curé et 405 autres perronnes, S. E.
Lord Elgin a répondu coiie suit

essicurs,-Les ttémoignages dle reconnaissance pour la
manière indépendante et iimpartinle avec laquellej'ai gouver-
nlé cette province, et P'assurue îe la forme résolution dans
laquelle vouts êtes île supporter et dérendre Io gouverunement
que vous unm'<ltrez danse votre aciresse, ie cauisent la> plus
vive satisfaction. J'espra qure le cri unanimuue le répro-

hiation qu'ont suscité de toutes los Parties cIe la province, les
excès dont Mvloitrêal a été dernièrement le tliàtre, appren-
dra nux homnmes pereers et fasciieuix que ce n'est pas par la
violence et 'intimidation qu'on peut faire prévaloir ses idées

avec le peuple cnnadien.
(Signé,) E LG[N ET KINCARDINE.

A l'adresso des hahitants dl cBelmil, usignu'-c par M. le
curé et 773 antires persounncs, S. E. Lord Elgin a fait 1u
réponse suivante •

essireurs,-Ls ancs e franche loyauté que vienl-
lient le susciter, de toutes les liaLrties Jt% la province, les
maleiuroux événements dont Moitréal utét derièremuit 
le thuéâtr meite sont d'autant plus agni i'les qu'elles sont uit
gage îllpairt des .sujets le Sa Majes' en otte luoviile
e leor attachement u la Mère-Patrie et ;lu régime consti-

tuutionnel sous leludit ntousl vivons. Je vous prien0it 1mIIIe
:1ps ch'accpter mes reimercieiit bien sincères pour les

Scuve 's dl th ue vous t'offrez, et le vouloir bicen

irelrcu que j'ai pleined ciaune dans le dévouement et la

bravouret il peuple caiien, quoique j'espère g(Ile la paix
p.h.iuo -eu minten'ue,sans 'iil soi't icessai're e recoti-
rir a des miîyonîs extr-aorinauires.

(Signté,) ELGIN ET KINCA RDINE.

A l'adresse tics hiabitan.its île Ste. Thtér-se de B3lain-
vil le, signîéc par M.1le curé et par 391 auttres personnies,
S. E. Lord Elginu a fn.it rèpoduure connulie suit :,,

A'fonsieur,--Son Excellenco le Gouverneur -Genetral

m'enjoint d'expr æuer aux liahiians de la paroisse de Ste
Thérôse île Pllainville, la saii.fhc-iin avec liqueile il accueil-
le leur loyale adresse, qui (iit foi du leur eatceiert et de
leur dévouement à Notre Grac:ieise Souveraine Daie la
R eine età son Convernemnent. Ces assurances de franche
l"yau it i qviennent de susciter de toutea les parties dc cette
province les événemenis désa:.renx dont Montrêa! a ré-
cemment été le théâtre, sont d'avtant iplus agrénbles à Son
Exceleore qw -s sont i on nm gag de Papi robation de son
a lriristratioin iar les sujets de Sa Majesté eu cette province
et de leur ferme attachent au gonuveîrnement Briuannique

J'i lhuncur dl'êre, etc., etc., etc.
J. LESLlIE, Secretaire,

Dr. LncIaine, Ste Tliéròe.
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OPINION DE LA PRESSE.

(Du Novascotian de la Noivelle-Ecosse.)
<I On s'est don beaucoup de peine pourr faire croire que

il ' indlemmté est une inure Frano-Canadwiene et
l'acte d'une majorité dumiante Je Fraçai-s. C'est là une
atroce liusse.é, proférée pour tromper les personnes éloi-
gliées, elt ra iIvr les préjugés, les hainles etIles aniIl1sités,
qui n'ont axt ü que irnp longtuemps euntr a ae ango- Sa-
xonne et les habitants françuis....... La meilleure preuve
que ce bill i'est pas Pacte d'un parti dominiant de Français
ou d'une ietion du Bas-Can:îa. c'esl qi' c bill a subi sa
troisièmp lecture à une drhvision de 4.7 contre 19, que 26
des membres de la majorité étaient d'oricine anglaise, et 17
sur 31 membres Hauts Canadiens ont~voté en faveur du
bidl"

D(D Journal and Express d'Hamiilton.)
. Les Tories font en ce moment tun grand tapage au

sujet des déponses 'impression dls loyales adresses aà
S. E. dans la Gazette O¶:idie. La chose se fait confor-
mémenît à la pratiue uglaise. et le pouple ca paiera
volontiers la dépense. Mis q ulle curcuse collectioni
de ,es sont ces tories ! Quand Sir A.lian MacNab était
Ora>tuur avant1' Union, il fit imprimer dans les .loirna.îu x
de la chumt.re I a' rcatw nensongùr de Sir F. B.
Hle à,(200 à 300 pags). On n'avait ]amna vuii-\t pareille
chose au m-anut. Les tories ne profréreînt pas uno
parole. C'ytait très..bien. Quelle hypocrisie l'

(Du Td d-gr p de Prescott.)

" Ces ftuiteurs d'éme tes et 'de dissensions ne veu-1
lent pas méme accorLr à Lard Elgin te ldroit cde jugert

I lui- memo. Ils ont essay., nUt senlenient lde lcui
eulever la prérogative que Ltt le monde s'accorde àc
lui reconnnitre, mais mnime de lti arrucher la vie, par-
ce uni n'. pas vout ltra ce que sa conseuince et soi
devoir', n ppuyés ds indstrcions de la Reine, lui di-
saient tr uincons itutionnel. -st-ce là de la justice ?
Est-ce là la manire dut. la feu Lord MetealIf[c fuît traité
par le parti de la réforie ? Si cc parti Pe'ût fait, nous
I 'aurious traie e cruilt persécnteiir et d'ennemi des
dmoits commins de Phumnimé.'

(Dui Transeript do M\lontrénl.)
" QCegqes lettres, adressées à 'huit. Geor-e Moffaitt

et signuics Sydney elitgham," ont drli;remett
parn duans le orning Clum i, I. Sydnoy Bellingiam
réside qulquhe part prâs le ontrual, et avait ci-devant
quelques lia isons avec quielquîe u-journal. NMaintenant. à
ce que nous uppronons par sa lcHtre, il contste à M. De-
velin la place de chef cds firindais amis n iRappel, mais
nous pisonu s uule, sur ce poit,'s chu nces de succès ne
sont pas grandes. Il est d'aris que nous sommes sur le
point d'au,"uir n rre civile et. écrit pour fhire ti e M.
MoMltt le généralissime de uqueluo espèce de forces.i
Ses élucubrations sont datées de-" Dcunan cottage."
Nous ne pouvais pas supMoser qu'elles aient pu faire
autre chose que causer de la surprise de ce qu'elles ont
été publiées."

-(De l jhneiirvr de iuMontréal.)
On lit d:> u le Her'/ld el ce matin :-Nous informons
les offihutrs îles diverses Brancilies de la Ligue de ie

'pas perdre de templîs pirés aln rs cnnitions pour coi-
iuniquer dherellemieint av e la Brcianthe dî Mortréal.'-'
Ce joIunal c ses emblabhIs viennent eunsuite s pnimdre

de ce que lesauîtoités font eI- orgiisuiois extraordmiai-
res pour tre a éau de reprimerb ut nouvelle tenil h de.
troublri j'ordre. Que vent dire nete organis:tiou secrète det
la ilgue et cetue dhemîauçde <le duicom muniquer de snte avec laq
H-nnh de Montréal ? Cest-a *dire que celle-ci a des ins-
trtet ions secr&s a donner. La Lia est née îles cendres
dle la bibliothque dii Parlem-t, elle est liée pour la des-q
'rutiiion. Les autr-ilés duiv. épier ses mouvemnts se-i
ou-ets et se tenir sur leurs gn-es. Vaut ienx trop île prénnu-
tionîS qu(le pas assez. Le Herarld, la G uzctt. et le Couie>-

nOntsns doute elncore. vu q1tue ça derangerai t
leur lan, mis à Dieu un plaise que no us les prenons pour

guides dans les circonstances îatuelles. A vis aux alitori-
tés et ààlout le monde. La Gazette est plus sèditiciuso que .:
janais; elle ne garde plus de mesure, plus de convenances à -
l'égard de lord Elgin. I1

(Du Journial de Québe.)

Le lndemain tic 'incetdie le la maison du parle-.
mont, M. PaliUcasouls liilience dce la pour sas dott-r
tovoulait absolmillent qju t le gouvernement et la lêgis-
turcse transpatssent., sals rutrd, à Québec. Mais il
a Ou mtple meut t emnps dle fir e les i iscouI rs à la tory,

pour mettre sus prîpritvs et srs ieubles on sûret cou-
tro les pierres et la torche de ineendîuire, et atussi, sa-

medi, traitait-il de lâches et de pisillanlimes ecux qui
ne voulaient pas législater permaiemment à Montréal !
Conmt- de raison, son discours a été une violente et
grossière philippique. contre Padmimstration.&'e.clergê
et le puiple, non plus, n'ont pas été épargn1ls.--" C'est
un clergé rA YATrUF, conduisant nu peuple iGNORANT,
AVEUGLE et SUPER[ISTITIEUX."Il est chagrilprofoîdément
attristé que son comté et tout le pays, le clergé en tte,
donnent leur appui a.u goiverleinemet pour sauver la so-
citócle l'anarchie et de la guerre civile.Lui qui admira
et approuva la France toujoursqui Papprout va mouarchi-
que, qui 'approuva démocratique et qui I 'approuvero f-
socialiste, lui qi sait que le clergé frçanais a pris une
large part à la réorganisation le la socité française, lui
qui sait qulIe clergé cst dans l'assemblée nationale,oom-
me partout où l'appellent les besoins de la société,pour-
quoi veut-il nier-au corps le plus imstruit du pays le droit
de prendre part à un mouvement purement social 1 Ah!
c'est que l'ordre et ceux qui le prêchent ne lui convien-
nent pas, ce sont des fanatiques Ou des igfnorants; tout le-
peuple canadana est ignorant ! Il était aveugle du imoins
quand il obéissait à la voix de cet homme sans entrailles
et sans patriotisme, qui insulte à tout ce qui ne pense pas
comme lui. Nouveau Coriolan qui se réjouirait de voir
périr sa patrie,parce que sa patrie ne veut pas de sa do-
mimation,auec cette différence que Coriolan était habi-
le et brave ! Le romain se laissa fléchir par sa patrioti-
que mère. L'auttre n'a pas de mère dout la voix peut-
être pût ramollir son féroce égoïsme. M. Papineau a
Voté CONTr QIJEBEC !

(Autre extrait du Journal de Québec.)
SMalgré que le vote sur le bill d'indemnité fut ul'.

acte de justice, cependant comme l'expérience l'a prou -
vé. il fallait du courage aux dépu tés du lat-Canada
Pour voter pour cette mesure, et nos compatriotes leur
en doivent une reconnaissance qui, je le crois, ne s eft-
cera jamais de nos esprits et de nos cours. Cet acte
du Haut-Canada est un éclatant démenti aux assertions
sans cesse répétées cie I. Papineau,que le Haut-Cana-
da nous abandonnerait à la première occasion. Jamais
il n'y a eu autant de bonne entente et de bon vouloir
entre le Haut et le Eas-Canada, que depuis que Pauar-
chie, par suite du rote sur le bill d'indemnité, a voulu
prendre la place de l'ordre et des procédés légaux et
co>nstitutiouncls. l a compris que les hommes qui ont
les mêmes convictions politiques, doivent so tenir serrés
les uns contre les autres, et faire do mutuels sacrifices,
parce que sans ces sacrifices réciproques et cette union,
la cause serait perdue sans retour."

CAutro extrait du Journal dc Québéc)
Ne seriez-vous pas étonné d'entendre dire, quel-

qu'un de ces jours, que le fameux apôtre de la destruc-
ion abandonne sans retour la carrière politique ! Pour
uni part cette démarche ou mieux cet isolement ne é-
tonnerait nullement, en face des déboires qui Patten-
lent. Mais je ne veux pas eu garantir l'avenir, ni pro-
bhain, i éloigné. Je ne puis que vous lire que M. Pa-
1ueau . dit,pour cette session du muoins.adieu aux murs
le Penceinte législative. Ill e Pa pas fait à voix haute,
nais il l'a dit à tous cCux à qui ont pu Pentendre :." Je
econe, dit-il en partant, li poussiére .de mes sonliers."
i[ partait pour sa demeure chainmptre où il allait rejoin-
ro sa fa.mille. Remarquez que, la veille, il anoaotçait
à la chambre :gue1 les iours les plus temnpétuiur dn'étairnt
pas encore venus, N'y' a-t-il donc pas Ld courage à s'c-
oigner de son poste de législateur, au lonOut iluc dan-
5r le.plus iummment'Mais tout le monde se demandera
im Iti a dit que les plus t ristes événements étaient on-
:ore à naître ! A-t-il trouvé cela dans le secret de sa
otvllo amitié avec M. Guigy, MacNab et consorts 1
Le pays jugera : toujours est-il parti pour la Rivière des
?ramnes

(Dit Canadien do Québec.)
M. PA dsa. dans le débat sur la seconde lecture d

it de l'université de Toruuito, et encore dans celui qui
vient d'avoir lieu sur la trainslauon tu siège du gouveriot-
ient hors de Montréal, a fiit, dit-on. des sorties violentes
contre le clergé catholique du Canada, 'ecusant de e
i1 ler de politique, parce qu'i aurait usé de son inluonce
>our engager le peuple Canadien à se prononcer cin faveur
lt gouvernement et contre. uni iparti tactieux, à l'instigaition
MI diut nioins avec la coinnivelce iduquel ont été conmmi
es outrages, des actes 'aroae barbarie, qui nuraient désho-
ioré même les Goths et les Vandales ; conte un parti dont
as orn prêchent ouvertementI la guerre civile, une gier-
-e avant pour objet, lexerniiiiion le ce même peuple, et
ont les chefs organisent à grand Iraut une ' L[GUE " do
ours adlherents dans le but avoué de proscrire et d'anéan-
ir sa langue, ses lois, et toutes les iinstitmtions qui lui sont

Chères, celles nêîme qui lii sont garanties par la loi dles
.raités. Nous déplorons l'aveuglemîîent de NI. Papinleau.
ui lemîpêche de voir que par ces sorties il se fait plus de.
:ort à lui-même qn'au clergY.cthlique. Celui-ci ne flit;
ue remplir tu devoir de vonscieînce -et de religion, un îde-
voir que son état,'iuidépedamme nt de s jitjisme, lui
ampose, et impose n.kc de-.Je to ni'église chr ine. Il.
ie fait quappliqIe 4C;s o don'til est linterprère.; loiù¡
ommndent le rospec: de L'autorité constituée, qn'elle soi r
niona rchiqe ou rèl:ublcains et ans l'ohservation desquel4-
es la souiété tombeinit In dissolution. Essentielleinent am i
o la paix et de l'ordre, it a horreur de la guere civile et d:e
'anarchie, qui rou:eut'tlpus .les liens sociaux, et ]àcheu.t
a bride à tous les excâ , à tous ,leh crimes. Sentinelc
vancée de la civilisationc fut lui qui l'empûcha d'ètrr
tnaarie par ces hordes barbares qui se ruèrent sur P Ee-

ire romain, et les soumetdant elles-mêmes à so> joug, h
elova sur les ruines de ce ¼ste empire, plus belle et plus
adieuse quîe jamiais ; ce fut ui qui la planta sur le sol ca-
aulien et P' arrosa île ses souurs ot de son sang ;et M\.
'upiueuau devait être le prenuîîer hpmmne à lu.i reprocher de

nanqu ler à sa mis~,ionl, et dermru pssa gl!orieuxei s
istaiu, spectateur iunpassibc à laestruîrliou île son oeuvre

No.3iMontreal,Mad,5J n149.


